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D. — La mienne proclame en ce moment, Monseigneur, 
que vous êtes la bonté même et que Von ne peut vous voir 
sans vous aimer, sans se sentir attiré vers vous.

E, — A l’avenir, ma petite clochette par son son argen­
tin sera comme un écho qui nous rappellera les joies de ce 
jour.

F. — Mais si toutes nos petites clochettes sonnaient à la 
fois; oh ! le joyeux carillon !... promesses, souhaits, prières, 
monteraient alors de nos cœurs vers le ciel. Ecoutez, Mon­
seigneur, voici leur carillon, qui se met en branle.

CHANT.

O Monseigneur, l’enfant vous aime,
Nos doux et tendres sentiments 
Déjà vous les lisez vous-même 
Sur nos fronts purs et souriants.

Ding, din, don,
Des joyeux sons écoutez l'écho 
Qui dit dans son chant pieux :
Gloire, honneur à l'envoyé de Dieu 

Monseigneur Falconio.

CHANSON.

En ce moment quelle vive allégresse 
Pare nos fronts de son rayon vainqueur !
L’Ange de Dieu, vers nous plein de tendresse 
S’est incliné, chantons notre bonheur;
Quand il paraît, joyeux sur son passage 
Accourons tous, étendard déployé.
Prosternons-nous, offrons-lui notre hommage,
Du Pape-Roi c’est l’illustre envoyé.

SOI.O.

Enfants, présentons-lui comme au Pasteur suprême, 
Notre respect, nos vœux pour sa félicité.
Ah! s’il savait combien ici l’on aime 
Le saint Vieillard, chef de la chrétienté !
Il vient à nous de la ville éternelle 
Pour éclairer, consoler et bénir.
Des dons sacrés de sa main paternelle 
Nous garderons l’immortel souvenir.


